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Editorial 

Convoqué sur un temps très serré, le 40e congrès du PCF entre dans sa phase active. Un débat  

important s’instaure. Ce qui traduit et il faut le souligner, la vitalité de ce parti. On est loin des  

discours dominants sur son monolithisme et sa sclérose idéologique. Un débat qui s ’est largement 

ouvert depuis l’adoption de la proposition de base commune de discussion de la direction nationale. 

Ainsi, selon les statuts en vigueur, plusieurs textes alternatifs ont été versés au débat. Pour l’heure, 

on en dénombre trois.  

Pour des non-avertis, cette situation peut interroger. D’autant plus que la direction actuelle est  

elle-même issue d’un texte alternatif devenu majoritaire, suite au vote des communistes en 2018  

autour d’un texte appelé « Pour un Manifeste du Parti communiste du 21e siècle ». Une première 

dans toute l’existence de ce parti !  

Pourquoi donc six ans après, fleurissent à nouveau des textes alternatifs ? Sans doute parce qu’une 

majorité d’adhérent.e.s du PCF éprouve le besoin d’un débat approfondi sur la mise en œuvre des 

orientations des 38e et 39e congrès après plusieurs phases électorales et face à d’importants événements 

nationaux et internationaux ainsi que dans la perspective de prochaines échéances. Autant de sujets 

qui exigent une analyse approfondie pour se construire les clés de la compréhension et de l’action 

afin d’être en capacité de transformer le cours des choses, ce que permettent les textes alternatifs. 

Un choix qui n’est pas toujours fait de gaieté de cœur, mais qui apparaît comme le moyen d’y parvenir 

face aux difficultés à promouvoir une discussion vraie sur de tels sujets. 

Loin des enjeux tactiques et des jeux d’appareils dont un Parti Communiste devrait être à tout jamais 

immunisé, l’objectif qu’il nous faut collectivement rechercher est de faire prospérer le débat jusqu ’au 

vote des communistes les 6 et 7 juin prochains, qui se donneront alors un texte commun que  

chacune et chacun pour amender.  

Deux questions sont en jeu. Voulons-nous promouvoir un Parti Communiste qui dans la réalité du  

21e siècle, soit un parti révolutionnaire faisant le choix d’une transformation radicale de la société à 

partir de contenus et d’un projet à la fois chemin et but de son action et de 

son existence ? Pour cela, de quel parti -son organisation, son animation- 

avons-nous besoin ? Ce qui suppose de s’extirper de logiques électoralistes 

et de conceptions qui peu ou prou, nous ramènent à un passé glorieux ou  

pas d’ailleurs, notamment depuis plus d’une trentaine d’années, et nous  

confinent contrairement à l’ambition du 38e congrès à un rôle subalterne, 

nous promettant une lente mais non moins certaine disparition.  

 Jean-Marc Durand 

Lundi 27avril 2026 - N° 702 
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1ER MAI : ON MANIFESTE Partout en Drôme 

RASSEMBLEMENTS et MANIFESTATIONS 

Vendredi 1er mai - Dès 10 h 

VALENCE  - Parvis de la Gare ville 

ROMANS  - Place Marcel Armand 

MONTÉLIMAR  - Place du Théâtre 

PIERRELATTE  - Parking du Champ-de-Mars 

NYONS  - Place de la Marianne 

DIE  - Cité scolaire 

SAINT-VALLIER  - Salle des fêtes du Champ-de mars 

Lien tract CGT : 
https://www.cgt.fr/actualites/france/mobilisation/le-1er-mai-est-nous 

Le 26 avril était la Journée nationale de la Déportation.  

Le Comité de Défense et de Développement du Musée de la Résistance et de  
la Déportation de Romans ne voulait pas s'associer à la cérémonie officielle  
organisée par ceux qui ont fermé le Musée de la Résistance et de la Déportation, 
à 11 h. 

Aussi, il a commémoré cette Journée de la Déportation en déposant une gerbe à 
9 h 15 devant le mémorial de la Résistance, avenue Gambetta, en présence 
d'une cinquantaine de personnes. Ensuite, les membres présents se sont rendus 
à la cérémonie organisée par la municipalité de Bourg-de-Péage.  

 Jean Sauvageon 
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Après l’échec de la motion de censure, le  
budget 2026 a été adopté par 49.3. Et en mars, 
au moment de la préparation de la rentrée, les 
4 000 suppressions de postes prévues sont  
devenues réalité. Dans la Drôme, le choc est 
particulièrement rude. 

UNE VÉRITABLE SAIGNÉE 

Dans le Second Degré, ce sont 12 postes qui 
ont été supprimés : 7 en collèges et 5 en lycées. 
Si ces mesures sont moins spectaculaires que 
des fermetures de classes, elles dégradent  
encore plus les conditions de travail des ensei-
gnants et les conditions d’accueil des élèves. 
Les services d’enseignement partagés entre 
plusieurs établissements se multiplient, tandis 
que les effectifs par classe avoisinent, en 
moyenne, les 30 élèves en collège et les 35 en 
lycée, sauf cas très particuliers. 

Dans le Premier Degré, la saignée est encore 
plus violente, malgré la mobilisation importante 
des parents et des syndicats. À la rentrée, ce 
seront 30 classes fermées, essentiellement 
dans le rural et les zones d’éducation priori-
taire ! Les 50 Fermetures de classes initiales 
ont pu ainsi être réduites grâce à la pugnacité 
syndicale. On mesure bien l’impact de ces me-
sures à l’échelle des quartiers ou des villages. 

UNE POLITIQUE D’AUSTÉRITÉ AVEUGLE 

Dans sa recherche d’économies budgétaires, le 
gouvernement applique le rabot, instrumentalisant 
la baisse toute relative des effectifs. Alors que 
les difficultés des élèves sont bien connues, il 
choisit de ne pas mettre à profit cette situation 

pour conserver le même taux d’encadrement et 
améliorer la prise en charge de tous les élèves. 

Au lieu de cela, on supprime des postes  
d’enseignants et on en crée aucun pour les  
conseillers principaux d’éducation, pour les  
infirmières ou les assistantes sociales ! Mais 
dans le même temps, l’Enseignement privé 
reste protégé. 

MENSONGES SUR TOUTE LA LIGNE 

Contrairement aux éléments de langage diffusés 
par le gouvernement, la France, aujourd’hui, 
investit moins dans l’Éducation qu’il y a une 
vingtaine d’années. 

Ainsi, dans le Second Degré public, 8 865  
emplois ont été supprimés en huit ans, alors 
que 8 029 élèves supplémentaires étaient  
accueillis ! Pour retrouver le taux d’encadrement 
de 2017, il faudrait créer 10 617 emplois et pour 
retrouver celui de 2006, il en faudrait 45 000 ! 

Dans le Premier Degré public, 11 646 classes 
ont été fermées depuis 2017, alors que le ratio 
élèves/ enseignant dépasse de cinq élèves, la 
moyenne de l’Union Européenne ! 

URGENCE POUR L’ÉDUCATION ET LA  
FORMATION 

Pour le Parti Communiste Français, la variable 
démographique ne doit pas être la boussole 
principale des choix en matière de moyens pour 
l’Éducation Nationale. Et pour répondre au  
besoin de financement, on peut se pencher sur 
les titularisations des milliards d’aides distribuées !
C’est pourquoi, nous proposons un plan  
d’urgence : 30 000 recrutements, contractuels, 
mise en place de pré-recrutements, abandon de 
Parcoursup, plans de rénovation des établisse-
ments scolaires en lien avec les collectivités. 

Pour innover, pour réindustrialiser et pour  
décarbonner, il faut former la jeunesse et lui 
donner des perspectives d’avenir ! 

 Jean-Louis Mollard 

« Plus un peuple est éclairé, plus ses suffrages sont difficiles à surprendre, 
[...] même sous la constitution la plus libre, un peuple ignorant est esclave.» 

 Condorcet -  
 Cinq Mémoires sur l'instruction publique,  1791-1792 
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Le 10 avril, lors de sa première et tardive réponse publique à nos concitoyens sur le prix des  
carburants, Lecornu a annoncé sa 1re décision : l’interdiction des chaudières gaz dans l’immobilier 

neuf, remplacées par des pompes à chaleur électriques. Hors sujet. 

C’est d’abord un coup terrible à l’industrie gazière Française, plus de 400 000 emplois. 3 des 5 
marques de chaudières gaz les plus vendues en France sont françaises, dont la 1re Saulnier Duval. 

Dans le top 5 des pompes à chaleur une seule est Française, Atlantic, 2e du classement,  

les autres sont fabriquées en Asie dans des usines très carbonées et leurs productions sont  

importées en France dans des porte-conteneurs également fortement carbonés. Au global, les 

bilans écologiques, économiques et industriels sont désastreux.  

Il s’attaque aux usages domestiques du gaz (30 %), mais pas un mot sur la production d’électricité 

à partir du gaz, qui représente près de 20 % de la consommation de gaz. Le reste se partage 

entre l’industrie et le tertiaire. Des aberrations : brûler 2 à 3 kWh de gaz pour produire 1 kWh 
électrique est un gâchis énorme réalisé lorsque la demande électrique est forte, alors qu ’un 

usage domestique gaz avec une PAC hydride pompe à chaleur électrique combiné à une  

chaudière gaz à condensation (rendement 100 %) permet de lisser les pointes hivernales et 

d’optimiser l’usage de ces 2 énergies. 

À la différence de l’électricité, le gaz est une énergie qui peut être stockée en très grande quantité. 

Comme son nom l’indique, le gaz naturel est produit naturellement lors de la décomposition des 

déchets, végétaux, animaux et autres. Des techniques en constante amélioration permettent 

d’envisager une production de gaz en France qui couvrirait la majeure partie des besoins d ’ici à 

2050. De plus, les digestats des méthaniseurs sont des engrais naturels de bonne qualité  
pour l’agriculture qui peuvent se substituer judicieusement à ceux issus du pétrole importé. Les 

importations de gaz seraient très faibles, notre 1er fournisseur, la Norvège (40 %), pourrait suffire, 

pays stable et amical duquel nous n’avons pas intérêt à nous isoler. Souveraineté ne signifie pas 

autarcie, sauf chez les intégristes. Rappelons qu’avant l’arrivée du gaz naturel en France, GDF 
produisait le gaz de « ville », issu du craquage du charbon Français, un gaz nettement moins  

nocif que le charbon.  

Le gaz naturel qui s’échappe (naturellement) dans l’atmosphère est 30 fois plus puissant que le 

CO2 en termes de réchauffement climatique, et même si sa durée de vie est 6 fois moindre, son 
impact final est 5 fois supérieur. Alors, même si l’on ne peut en recueillir qu’une petite partie, 

nous avons tout intérêt à domestiquer ce gaz na-

turel et à ne l’utiliser qu’à des fins domestiques 

grâce à l’important réseau de transport et de  
distribution de GDF. Seuls les intégristes n’ont 

pas encore compris que la neutralité carbone en 

2050 n’est pas le zéro carbone, l’élément le plus 

essentiel au processus chimique du vivant. 

Dans le domaine gazier, la France est à la 

pointe. Ce secteur industriel est important, il 

comporte de nombreux emplois et ne demande 

qu’à se développer, le détruire serait terrible.  
Ailleurs, en Europe, notamment, la consommation de gaz augmente, pour produire de l’électricité, 

en compensation des ENR inefficientes. 2 orientations débiles ! 

Précision et inquiétude : En 2017, dans le 1er gouvernement Macron–Philippe, celui qui a démantelé 

Fessenheim, la ministre du logement Emmanuelle Wargon fut l ’autrice des 1res interdictions 
d’usages du gaz naturel. Elle vient d’être nommée présidente de la CRE (Commission de régulation 

de l’Énergie), organisme ad’hoc du libéralisme dans le secteur de l’énergie. Un signe ?  

 Jean Luc Fargier  
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Après de longues années de maladie Marise est décédée 
Ses obsèques ont eu lieu vendredi 24 avril 
Elle avait milité a la JC puis au PCF et a l’UFF.  
Elle a vu et subit les reculs de la sécurité sociale auquel 
elle donnait la priorité pour son combat  
Élise Blanchard  

Nous poursuivrons le combat pour défendre et développer 
la Sécu, Marise tu peux en être certaine… 
La rédaction des Allobroges adresse sa plus sincère  
sympathie à toute sa famille  
Nicole Grenier Mérico 

À Marise, 

Comme promis, je vais essayer de te rendre hommage 
avec les quelques mots qui vont suivre. 

Tu es issue d’une famille où le militantisme pour et avec le 
Parti Communiste Français n’a eu de cesse. Tu t’es tou-
jours battue, que ce soit dans la vie et contre la maladie 
qui t’a emportée. Tu t’es battue pour plus de social, de 
tolérance, de partage, de justice, d’égalité, de paix… 

Nous avons souvent échangé chez toi lorsque je travaillais 
comme auxiliaire de vie à domicile. Tu n’avais pas toujours le 
moral mais tu remontais toujours la pente avec courage. 

Tu avais mis l’affiche de Fabien ROUSSEL. Il a ravivé 
l’espoir de construire un PCF fort pour le changement de 
société que nous voulons. 

Ce PCF qui a une grande histoire et sans lequel, aujourd’hui, 
nous ne serions peut-être plus français. Ce PCF qui a pris 
toute sa place pendant la seconde guerre mondiale et que 
plusieurs partis de droite comme de gauche tentent de faire 
disparaître depuis des décennies. 

On parle des États-Unis, mais qu’auraient-ils fait sans les 
maquisards, les militants clandestins contre le fascisme et 

ces militants étrangers qui ont  
donné leur vie pour la France, leur 
patrie ? 

Quand le peuple se soulève, nous 
gagnons des avancées historiques. 

Quand le PCF est fort, il est capable 
de changer la société et d’améliorer 
la vie de tous. Tu aimais rappeler 
que nous avions tous la carte  
du PCF avec la carte vitale, cette 
sécurité sociale mis en œuvre par un 
ministre communiste. 

Les anticommunistes nous comparent à la Russie, mais 
que savent-ils de l’histoire ? 

Je te le dis, Camarade, le PCF est bien vivant. Il sera  
partout où les gens décideront de sortir de la misère où le 
capital nous enferme, partout où les gens comprendront 
que ce n’est pas en ciblant des boucs émissaires que  
les difficultés disparaitront… mais bien en travaillant au 
changement de société, en plaçant l’humain au cœur des 
préoccupations plutôt que l’argent, en ayant l’ambition de 
nouveaux jours heureux. 

Nous allons y parvenir parce que nous savons que 
d’autres choix sont possibles. Nous savons que c’est  
réalisable. L’humain en a les clés. 

C’est pour cela que nous y croyons, que nous continuons 
le combat et permettront à l’humain d’ouvrir les portes du 
progrès. 

Nous le savons Marise : nous ne sommes pas que toutes 
les deux à y croire ! 

Au revoir Marise, Au revoir Camarade. 

 Myriam Gaud 

Bien sûr, il faut électrifier 
les transports, c’est LA 
priorité. Lecornu a évoqué 
très brièvement le chemin 
de fer dont 80 % du réseau 
est électrifié, donc RAS, 
circuler n’y a rien à voir. 
Quid des 20 % restant,  
et surtout zéro annonce 

concernant le transfert du fret routier sur le train. Alors, 
oui, il faudrait pouvoir électrifier l’ensemble du parc auto-
mobile. Mais la réponse ne peut être immédiate, 30 à 40 
millions de véhicules thermiques ne se remplacent pas 
en 5 ou 10 ans. Une mutation industrielle est également 
nécessaire, cela peut être aussi l’occasion de relocaliser 
un grand nombre de productions industrielles, dont 
l’automobile.  

Avec son chiffre d’affaires, TOTAL est la 1re entreprise 
française. La partie électricité et gaz en France peut, et 
doit, être nationalisée et intégrée dans le service public, 
mais la part essentielle se situe dans les activités pétro-
lières qui iront en déclinant. La crise énergétique actuelle 
en France n’est pas liée à un problème d’approvisionne-
ment, mais au marché, à la spéculation dont certains 
profitent, qui font flamber les prix. Il n’en demeure pas 
moins nécessaire de réfléchir à la conversion de la très 
grande entreprise TOTAL. Une des pistes à explorer est 
la chimie où l’entreprise est déjà présente, et qui pourrait y 
accroître ses activités, avec une intense recherche 
scientifique et technique, des investissements importants, 

pour produire sans pétrole une toute nouvelle chimie. 
Sans doute, un chantier gigantesque à réaliser en c 
oopération avec d’autres acteurs du secteur. 

Lecornu reconnaît à demi-mot les erreurs politiques 
commises dans le domaine de la production d’électricité, 
sans toutefois remettre sérieusement en question sa 
trajectoire politique de l’énergie. À partir d’aujourd’hui, 
ça sera comme d’habitude ! Même si la relance du nu-
cléaire est affirmée, elle n’est pas clairement quantifiée 
(6 ou 8 EPR ? Insuffisants !), Lecornu s’appuie plutôt sur 
l’existant ce qui laisse entendre une prolongation des 
centrales actuellement en fonction, c’est plutôt une bonne 
nouvelle, après le sacrifice dogmatique de Fessenheim. 
Alors que les besoins d’électricité pourraient doubler en 
30 ans (petit rappel, entre les années 1950 et 1990, la 
production d’électricité doublait tous les 10 ans), Lecornu 
n’annonce rien sur la relance des réacteurs de 4e  
génération, beaucoup plus puissants et productifs, qui 
fermeraient le cycle du nucléaire fissile (en brûlant les 
déchets des précédentes générations) en prévision de 
l’arrivée du nucléaire de fusion. 

Dans son allocution du 21 avril, Lecornu annonce la  
prolongation et l’extension des aides ponctuelles à des 
secteurs professionnels névralgiques : agriculture, pêche, 
grands rouleurs, mais dans l’immense majorité, les 
Français continueront à payer très cher leurs pleins de 
carburant.   

 Jean Luc Fargier 
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« La question communiste » de Domenico Losurdo - Édition manifeste - 15 €.  

Ce livre peut être commandé à la Librairie Notre Temps.  

 

Le philosophe marxiste italien analyse l’action de ceux qui nous ont précédés dans 
la lutte pour un monde nouveau, dans un ultime effort (ce livre n’a été publié 
qu’après son décès survenu brusquement en 2018) pour convaincre que les luttes 
d’hier et d’aujourd’hui sont liées. 

Et c’est un chemin escarpé que celui de la visée communiste (Lénine évoquait en 
1922 « l’ascension des hautes montagnes ») qui doit se frayer une voie entre les 
réalités et les utopies qui l’égarent de la lutte concrète. Du développement des 
forces productives au mythe mortifère de la décroissance à l’opposition factice entre 
liberté et égalité portée par le « libéral socialisme », jusqu’au populisme, au 
« rebellisme » et au messianisme gauchiste…la liste est longue… 

L’auteur apporte des réponses toutes largement documentées par l’histoire il revient 
aussi sur la confusion induite par la notion de totalitarisme, ce leitmotiv de l’idéologie dominante et  
ses laquais qui assimile dans une vision et un objectif d’abord anti-communiste des chemins (celui  
du communisme et des « nazofaschismes ») dont toute l’histoire et les fondements sont totalement  
antinomiques.  

Au passage l’auteur montre comment l’occident capitaliste pour s’extraire de toute étiquette anti-démocratique 
s’est efforcé de faire disparaître son histoire impérialiste et colonialiste comme les luttes d ’indépendance 
dont, au contraire, la victoire a largement été possible, au XXe siècle, avec l’éclairage l’aide et la  
présence de l’URSS.  

Il n’est pas facile de résumer ce livre tant il offre de perspectives pour comprendre ce qui doit conduire 
notre action. En conclusion l’auteur compare l’aventure des communistes à celle de Colomb qui croyant 
approcher les Indes découvrit l’Amérique. Pour lui, c’est clair, le décalage entre les programmes et le 
résultat est le propre de toute révolution, celle d’octobre 1917 et celles qui viendront n’y échappent pas. 

En bref, si le communisme peut être « une évasion » et qu’il faut continuer de rêver à un futur meilleur, 
les communistes ne peuvent être efficaces qu’en s’efforçant de rester accrochés au réel dans la construction 
du chemin. Il est indispensable de tirer argument du passé pour construire l’avenir en regardant en face 
ses échecs mais aussi en s’appuyant sur ses réussites, qui, Losurdo le rappelle, sont réelles.  

En clair tourner le dos au passé et s’en dédouaner n’est pas raisonnable … 

Il décrit ainsi assez bien la singularité communiste qui dans l’action concrète s’éloigne du « romantisme 
révolutionnaire » même si la flamme continue de vivre en chaque communiste. 

J’avoue être toujours profondément troublée par la lecture de Domenico Losurdo tant il fait écho à mes 
convictions profondes.  

Ce livre est un encouragement pour chacun de nous et sa lecture (ou sa relecture pas superflue !) peut 
être utile à tous les militants.  

 Nicole Grenier Merico  

Hebdomadaire communiste édité par « Les Amis des Allobroges » 10 rue Servan - 26000 Valence - Tél : 04 75 42 71 68 

Pour nous écrire : federation@drome.pcf.fr - Facebook : PCF Drôme 

Directrice de publication : Nicole Grenier-Mérico 

Alerte Hôpital ! 
Nous l’évoquions dans notre dernier numéro, les salariés de l’hôpital de Montélimar 
font face à des reculs sociaux… 

À Valence aussi… La direction veut, comme à Montélimar, décompter le temps de Pause repas ! 

Les salariés du Samu de l'hôpital étaient en grève le jeudi 23 avril. 

À l’hôpital, c’est toujours le personnel de proximité qui fait les frais des mesures d’économie… 

Le manque d’attractivité des métiers féminisés du soin est déjà criant et on en rajoute ! Histoire de continuer 
à détruire l’hôpital public… 


